
Il ressort, de l'enquête, que le malheureux a agi 
MUS l'empire de l'alceol et d'un vif sentiment de 
jalomsie. 

Nouveaux détails. — L'état de M. Auguste Y. . . 
la victime du drame dm Pont-Rouge, dont nous 
donnons plus baut les détails, est resté station
nai re. 

La fièvre est très fotte. La balle n'a pu être 
extraite encere. 

A r r ê t é d e u x f o i s l e m ê m e jour , — Un jour
nalier de la me Daubenton. Kugêne Varigeinavait 
été arrêté, dimanche, dans la matinée, pour 
ivresse. 

Relaxé, il fit pisser sa colère sur sa femme 
qu'il maltraita de la pire fai,.m. puis, dans la 
soirée, il chercha noise aux consommateurs d'un 
estaminet de la rue. 

Vers dix meures, l'agent Galonné le vit se déme
nant et criant très haut au milieu d un groupe ; il 
s'approcha et Vangeia prit la fuit* dan - la direc
tion de la Perche. 

Quelques personnes dirent à l'agent que Van-
gein avait un contean en main, et qu'il les en 
avait menacées. 

Calonne parvint à l'atteindre et lui demanda son 
arme. « Je ne l'ai plus» répondit Vangein. 

Puis, il se laissa emmener jusqu'au milieu de la 
rue Daubenton. 

Arrivé là, il donna brusquement un violent 
coup de tête dans la poitrine de l'agent, qui dut 
requérir l'aide de M. Vermeesch, eabaretier. 

Ce ne lut pas, sans peine, qa'on conduisit le 
forcené au poste du commissariat de Siint-Viu-
cent-de-Paul. 

Lia v o i t u r e de M. Lecat, entrepren.-nr, sui
vait, dimanche après-midi, la rue des Ogiers, 
marchant d'une allure modérée, quand el'e ren
contra une fillette, Virginie Delbecque, qui fut 
renversée et roula sous les roues. 

La roue passa sur la cuisse droite de l'enfant. 
M. Lecat fit aussitôt Tenir M. Bayart, docteur, 

•ni constata que les blessures, l'une à la jambe, 
l'autre a la figure de la petite fi Ile, n'avaient aucun 
caractère de gravité. 

Lm8ESS«RTÏKiKH IBWTS 
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M o u v e m e n t d u Conditionne m e n t . — Da-
rmnt l'année 1887 les opérations de la Conditio'i 
publique de Tourcoing ont été plus nombreuses 
encore q-j'en 188'). 

Pour ie Connu lonr.ement proprement dit. on a 
enregistre 03.0Ô5 opérations eu 1887 contre 57.991 
en 1880 : il y a en 2 774 titrages en 1887 et seule
ment 1.968 l'année précédente. On constate ce
pendant une diminution sur les opérations de dé
graissage : 708 en 1886 et 595 en 1887. 

Les quantités de marchandises, peignes, fl's, 
eotons,soies et blou<ses,se tootèlrtkm à21,*73,078 
kilog. en 1887 et à ?0,170.088 kilog. en 1886, soit 
une augmentation de 1 302.990 kilog. en faveur 
de l'année écoulée. Dans ces chiffres les peignés 
sont compris pour 17,110,328 kilog. ea 1887 et 
ponr 16,679.389 en 1886, les laines filées ponr 
2,702,73? en 1887 et 2,457,711 kilog. en 1886, les 
blousses pour 63,ur>5kilosr.*n 1887et 57,991 kilog. 
en 18*6. les cotons pour 829,161 kilog. en 1887 et 
603,200 k. en 1886 et les soies pour 4,762 en 1887 
et 2,399 kilog eu 1886 : ces deux derniers textiles 
ont donné, comme oo le voit, une augmentation 
sensible sur 1886. 

Pendant les dix dernières années, de 1878àl887 
inclus, il est pâmât au conditionnement de Tour
coing : 

162 877.487 kilog. de matières,dont 134.158.7i4 
k i log .de peigné, 18.861.606 kilog. d* laines fi
lées, 2.425.588 kilog. de blousses, 7.424.301 ki
log. de cotons files et 7.248 kilog.de s de. 

L'année 1887 tlfre les chiffres les plus forts 
pour le peigne, les laines niées, les blousées et la 
soie. Les cotons filés ont donné lien à des opéra
tions plus importantes en 1880,881 695 kilog, en 
1881 avec 911.435 kilog et en 1882 avec 862 055 
kilog. 

Le conditionnement de la soie a pris des déve
loppements dans les deux dernières années: nul 
jusqu'en 18H3, il est cette année de 43 kilog. pour 
passer à 2,399 kilog. en 1886, chiffre qui a été 
presque doublé en 1887. 

L,' • Indicateur » a publié dans son dernier n° 
mne réclamation qui lui a été adressée par un cul
tivateur de la banlieue. Nous reproduisons d'au
tant plus volontiers cette lettre qu'elle a trait à 
mne question qui mérite d'attirer toute l'attention 
de la municipalité. 

« Monsieur le Gérant de l'Indicateur, 
» Veus rendriez un grand service aux habitants de 

la banlieue si vous vouliez bien signaler a qui de 
droit le mauvais état des chemins environnant la 
ville, dont la plupart sont absolument i a praticables; 
11 y a de nombreux ouvriers qui doivent faire de longs 
détours pour aller et revenir de leur besogne, et ils 
doivent, malgré tout, patauger dans la boue d'une 
façon abominable. 

» Les enfants sont surtout victimesde ce déplorable 
état de choses ; hier encore, on en a retiré deux près 
de chez moi qui étaient embourbes, i\-, u auraient pu 
ae dépêtrer seuls. 

• Nous payons no* impôts et nos contributions 
comme les habitants de la ville, et l'on ne fait abso
lument rien pour nous. Nos nombreuses réclamations 
n'ont jamais été écoutées, et nous sommes réduits à 
arranger les chemins nous-mêmes ; c'est ce que je 
viens encore de faire, à l'extrémité de la rue des 
Trois-Pierres, le long du chemin de fer, pour empê
cher les piétons de fouler mon champ ensemencé. 

• En dehors du territoire de la ville il existe des 
marchepieds, surélevés, en dalles, qui permettent 
aux piétons de traverser les m au val « endroits par 
tous les temps. Pourquoi la ville n'en fait-elle pas 
établir dans ses chemins vicinaux ? On paie pour les 
entretenir; qu'on aille les voir, on saura de quelle 
façon ils sont entretenus. 

» Dans les rues de la ville fréquentées par les au
torités, quand il y a un grès de travers, on le remet 
de suite en place,et on laisse des milliers d'habitants 
de la banlieue patauger six mois par an dans des 
chemins couverts d'un pied de bou< ,et que nos édiles 
ne sauraient traverser en voiture. 

• Je me fais l'écho de nombreuses plaintes qu'on 
entend partout hors de la ville, mais je n'ose espérer 
qu'on fera droit à de légitimes réclamations. Il n'y 
a pas beaucoup d'électeurs in il tien ts dans la banlieue, 
et ils ont la réputation d'être d'incorrigibles réac
tionnaires. Aa moins on saura que nous ne nous 
laissons pas négliger sans protester. 

• Recevez, etc. 
• 17» fermier de la banlieue. » 

L a l i s ta de r e c e n s e m e n t des jeunes gens ap
pelés par lenr âge a faire partie de 1» classe 1887, 
vient d'être affichée. Elle comprend 142 noms 
pour le canton Nord et 266 ponr le canton Sud, an 
total 408 conscrits. 

U n e e x p o s i t i o n de p i g e o n s , provenant du 
pigeonnier de M.Antoine Hansenne, a ea li*u 
dimanche an siège de la société Union et Progrès. 

U n e h i s t o i r e d e v o l e u r s . — D sons de snite 
qu'elle n'a eu heureusement anenn dénouement 
tragique. 

Un habitant de la rue Winoe-Choqmr el rentrait 
paisiblement chez lui, dimanche soir quand, en 
ouvrant sa porte, il fnt assez surpris et quelqme 
peu effrayé de se trouver en présence don homme 
qu'il prit pour un voleur. Il courut requérir da 
secours an poste de police. 

Des agents allèrent tairedes perquisitions et ren
seignements pris, ils apprirent qae l'individu pris 
ponr nn voleur n'était autre qu'an galant de la 
domestique de la maison pris en flagrant délit de 
tiirtage. L'habitant de la rue Winoc-c hocqce -1, en 
fat quitte ponr la penr, mais il envoya sa ser
vante flirter ailleurs. 

P o u r t o u t e s fourn i tures de bnreau, impri
mes de commerce, circulaires, avis de naissance, 
de mariage, et de décès, s'adresser an bureaa da 
journal, 42, rue des Poutrains. 

— «1 

L e c o m m a n d a n t d e g e a d a xaerie L a n c e -
lot . — Hier matin, en présence de tontes les bri
gades réunies dans la cour de l'hôtel. M. le colo
nel Maraeron, commandant la Ire légion de gen
darmerie, a fait la remise de la croix de la Légion 
d'honneur à M. le chef d'escadron Lancelot, com
mandant la compagnie du Nord. 

Noas sommes heureux de rappeler que M. le 
chef d'escadron Lancelot a été adjadant an 4e ré
giment de dragons alors que ce régiment était en 
garnisse dans notre ville. En 1868, il passait sous-

lieutenant au 7e hussard, *t en 1870, il prenait 
part avec son régiment k la fameuse charge de 
Gravelotte. 

En 1871, il entrait dans la gendarmerie et était 
nommé chef d'escadron en 1886. 

La distinction accordée à M. le chef d'escadron 
Lancelot, après 31 ans de bons et loyanx services, 
a été parfaitement accueillie par les officiers et 
les gendarmes de la compagnie et les nombremx 
amis qn'il compte dans notre ville 

R e v u e t r i m e s t r i e l l e . — Hier matin, le gé
néral Lévy, gouverneur de Lille, a pa se, dans la 
cour de la Citadelle, vn le mauvais état dn champ 
de mars, la revne trimestrielle dm 43e et du ba
taillon de forteresse. 

Le 19e chasseurs et le 16e bataillon ont été 
passés en revue par leurs chefs respectifs, dans 
leurs casernes. 

L a cu l ture du tabao e n 1 8 8 8 . — Le dé
partement du Nord est autorisé, en 1888, à plan
ter en tabac, pour l'aprovisionnement des manu
factures de l'Etat, dans les arrondissements de 
Lille et d'Hazebrouck, neuf cents hectares, non 
compris le cinquième d'excédent toléré par la loi 
dn 28 avril 1816. 

Il est appelé à fournir snr la récolte de l'année 
un contingent de deux millions quatre cent trente 
mille kilogrammes de tabac. Le nombre de pieds 
a planter par hectare sera de 40 mille. 

Les prix auxquels les tabacs seront payés sont 
fixés par 100 kilogrammes, savoir : 

Tabacs marchands : Ire qoalMé, 140 fr.; 2e, 110 
francs; 3 , 90 fr. 

Tabacs non marchands : Ire classe, 70 fr.; 2e, 
50 fr.;3e, 25 fr. Ponr les tabacs de surchoix, il 
sera accordé, conformément à la loi dn 28 avril 
1816. nne allocation de 10 francs par 100 kilos, en 
susda prix de la première qualité. 

L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s . — MM. Merlin, 
Girard, Cirier, L. Clayes et Scrépel viennent d'a
dresser la lettre suivante aux électeurs sénato
riaux du Nord : 

• En nommant les cinq candidats de la liste répu
blicaine, vous avez accompli un acte dont la portée 
politique ne saurait être méconnue : vous avez ratifié 
les éclatantes manifestations de novembre 1S86 et 
1887 du suffrage universel, confirmé votre verdict du 
lOjanvler dernier, et irrévocablement a*saré le suc
cès de la cause républicaine dans le département ie 
plus important de France. 

» Au fiom de la République, nous vous en remer
cions. 

» Honorés de v»i suffrages, et puisant une nouvelle 
fore dans le haut témoignage d'estime et de con
fiance que vous venez de nous donner, nous mettrons 
soyez-en convaincus,au service des intérêts agricoles 
et industriels de la région, tout ce que nous avons de 
zèle et de dévouement. » 

V a l e n c i e n n e s . — Le 4 octobre, sur les terri
toires de Flines-les-RachesetdeChàteau-1'Abbaye, 
comme nous l'avons rapporte, M Mériaux, bri
gadier des douanes, fut assailli par une bande de 
fraudeurs, au moment où il se disposait a les at
taquer pour les empèiher d'introduire du blé en 
France. Le brigadier a été fort maltraité et me
nacé. L'un des fraudeurs était porteur d'un re
volver. 

Tous ces individus ont compara, avant-hier, 
devant le tribunal correctionnel. 

M. le président du tribunal a chaudameat féli
cité le brigadier Mèrianx. 

Les prévenus ont été condamnés : Leclercq, à 1 
an de prison; Soufflet, 13 mois; Delpierre, 6 
mois ; Dutocquet, 6 mois ; Lamte, Louis, 8 mois ; 
Adolpbine Marlière, femme Leclercq, 1 mois; 
Huvel, par detaut, 2 ans; Hecq pèreet fils, cha
cun 8 mois. De plus, chacun 500 fr. d'amende. 

Dunk rque — Le brouillard qui règne en 
mer depuis quelques jours a ramené les harengs. 
Hier, ils se vendaient de 20 a 40 c. la douzaine. 

A Boulogne, les arrivages ont été très impor
tants. Certains bateaux ont rapporté jusqu'à 500 
et 600 mesures, dont le prix ne s'est plusrrainten". 
qu'entre 130 et 140 fr. O s pèches comprennent 
beaucoup oe harengs guais. 

— Un ninistre maritime. — Le brait court avec 
persistance sur notre place, que le steamer fran
çais Saint-André, jaugeant 37'i tonneaux, capi
taine Rabachou, appartenant à M. Boasut-Plichon 
de Roabaix, sorti de Dunkerque le 3 janvier à 
destination de La Rochelle, Nantes et Bordeaux, 
s'est perdu sur un rocher à l'entrée de La Loire. 
L'équipage est sauf. Les détails snr ce siDistre font 
défaut, loutif lis, il est avère qne l'on tentera le 
renflouement. Le Saint André est tout neuf, il a 
été construit <>n Angleterre il y a environ 3 ans. 

Le oavire et son chargement sont assurés à di
verses compagnies. 

— L'hôtel de la rue des Vieux Remparts, a 
Dunkerque. renferme en ce moment quelques 
personnages de distinction, dit le Nord Mari
time. 

Le parricide de Lederzeele, le jeune Tanchon, 
travaille avec les détenus,il ne semb e guèreavoir 
de repentir du crime qn'il a commis, et d'ici à 
quelques tours il partira pour Douai, où il com
paraîtra devant les prochaines assises. 

11 est très probable que pendant ce voyage, il 
sera accompagné par Baye, l'auteur de l'assas
sinat du vieux cultivateur Hebbinck, de Mil-
lam. 

Cet individu est une véritable brute; depuis son 
entrée à la maison d'arrêt, il se renferme dans un 
mutisme absolu et, comme Tanchon, il ne montre 
aucun repentir. 

Le troisième personnage est H . . . , précédem
ment marchand en notre ville, inculpé de tenta
tive de viol H . . . est placé dans une cellule spé
ciale, et il passe ses journées à lire les quelques 
livres que la maison d'arrêt possède. 

L'instruction relative à son affaire n'est pas en
core terminée. 

L'arrondissement de Dunkerque, qui n'avait 
pas été représenté a la cour d'assises à ta dernière 
session, présentera, cette fois, plusieurs affaires 
d'un réel intérêt. 

— Voici le mouvement du port de Dunkerque 
pendant le mois de décembre 1887 : 

Entrée : 67 navires français, jaugeant 32.636 
tonneaux: 128 étrangers, jaugeant 60.902 ton
neaux, ensemble 195 navires jaugeant 93.358ton-
naaux. 

Sortie : 71 navires français jaugeant 33.583 
tonneaux; étrangers 145, jaugeaut 70.990 ton
neaux, soit ensemble 216 navires jaugeant 104.573 
tonneanx. 

Récapitulation. — Entrée 1887 : 195 navires 
jaugeant 93 538 tonneaux, sortie 216 navires jau
geant 104.573 tonneanx,soit ensemble 411 navires 
jaugeant 198,111 tonneaux. 

1886. — Entrée et sortie: 326 navires jaugeant 
174.741 tonneanx. 

Différence en plus pour 1887, 75 navires jau
geant 23.370 tonneaux. 

Mouvement depuis le 1er janvier 1886: 5.112 
navires jaugeant 2.237 913 tonneaux (entrées et 
sorties. 

1887. — 5.249 navires jaugeant 2.301.325 ton
neaux. 

Différence en plus pour 1887,137 navires jau
geant 63.412 ionneaux. 
_ m 

B o u l o g n e - s u r - M e r . — Une conférence a été 
donnée, dimanche à Boulogne-sur-Mer, par M. 
Ualla, devant un auditoire nombreux. M. Calla a 
expliqué et développé le programme de la mo
narchie. 

Le soir, un banquet a été offert au conférencier, 
par le parti conservateur. 

M. de Rosamel. député, a porté à M. Calla, un 
toast qui a été très applaudi et auquel le confé
rencier à répondu. 

C a l a i s . — Le nommé Alphonse Guilbaut, bate
lier à Calais, condamné le 21 décembre derm«r. 
par arrêt de la cour d'assises da Pas-de-Calais,aux 
travaux forcés à perpétuité pour viol sur sa fille 
légitime, vient par décret présidentiel d'être mis 
en liberté. Sa fille, a l'audience avait déclaré que 
son père était innocent. 

U n p r ê t r e n o y é à S a i n t Q u e n t i n . — il 
n'est brait en ville, dit le Journal de Saint-Quen-
tm, qne de la lunèbre découverte faite samedi 
matin dans le canal. 

Vers huit heures, on a retiré des eamx da port, 
près de la rue de Tour-y-val. le cadavre d'an 
prêtre paraissant âgé de 60 a 65 ans. 

Ce prêtre était porteurd'une somme de 259 fr.50; 
d'nne montre en or, de plusieurs objets et d'an 
billet aller et retour de Séry-lez-Méziéres a Saint-
Qaentin. 

Pendant qu'on transportait le eadavre à la 
Morgue, an de nos concitoyens, M. Boucher, re
connut dans le malheureux ecclésiastique, son 
frère, le ctirô de Sèry-lez-Mèzières, qui avait 
passé avec lni l'après-midi de la veille. 

L'absence de toute trace de Violence sur le corps 
de M. l'abbé Boucher, le numéraire et la montre 
trouvés smr lui écartent toute idée de^ crime et 
donnent lieu de croire qae, trompé par l'obscurité 
il est tombé accidentellement dans le canal en se 
dirigeant vers la gare. 

Le défaut de garde-fou on de chaîne le long dn 
canal, la rareté des becs de gaz aa débouché des 
mes ont, déjà d'ailleurs, causé de semblables ac
cidents. 

• ' 

N o u v e l l e l i g n e t é l é p h o n i q u e . — Il parait 
que le projet de relier Bruxelles à Cologne par le 
téléphone est en train de se réaliser. 

L'administration des postes et télégraphes alle
mande, qui avait interdit l'établissement d'nne 
ligne téléphonique entre Verviers et Aix-la-Cha
pelle, vient de revenir sar sa décision,de sorte que 
la communication entre Bruxelles et Cologne ne 
sera plus qu une question de temps. 

L e P a p e a conféré la grand'eroix de l'ordre de 
Pie IX an duc d'Ursel, envoyé du roi des Belges. 

N a u f r a g e . — Le 7 janvier est entré dans le 
port d'Anvers le steamer hollandais Rhenania, 
capitaine Oepkes, venant d'Ibraïl avec un char
gement de froment. Ce vapenr avait à bord nn 
marin du nom de F. Sebastama, qu'il avait re
pêché flottant snr une épave dans le golfe de Gas
cogne. Le matelot a déc'aré qu'il appartenait au 
steamer français Ministre Abbattucci, dn port de 
Marseille, qni avait sombré subitement, après 
avoir essuyé plusieurs journées de tempête quel
ques heures avant qu'il ne fût recueilli. Tout 
l'èqnipage, sauf Sebastania, a été englouti par les 
flols. Le navire qui a péri était monté par une 
quarantaine d'horaires. 

D a n g e r d e s a r m e s a fan. — La commune de 
Froidmont a été mis en émoi hier après-midi,par 
un bien grave accident arrivé ànn ouvrier maçon 
François Croain. 

Voulant décharger sonjfusil, l'imprudent ne prit 
pas tontesles précautions nécessaires,l'arme éclata 
en mille pièces, lai enlevant presque entièrement 
la main gauche et lai brisant le poignet. 

Après un moment de faiblesse bien naturelle, le 
malheureux eut encore la force d'aller frapper à 
la fenêtre d'un voisin ponr loi ili wandiil dn se
cours. 

L'amputation d'une partie du membre mutilé 
ayant été reconnue indispensable, on télégraphia 
à Tournai pour avoir un troisième médecin. 

D'après les uns, i'arme avait reçu une seconde 
charge par inadvertance. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROTJBAIX. - Bulletin de 'a 
aéance dn 8 janvier 1880 — Versements : Roubaix, 292 
déposants, 49 nouveaux, 67.628 •». Succursale ! animai:65 
déposants, 25 nouveaux, 4706 *». Succursale Cro'ix : 
17 déposants, 2 BOUT., 6485. Total des versements 78.819 

Remboursements. Roubaix : 74 remboursement:- en» c-
tués, 24,349 03. Snccnrsale Lannoy : 8 remboursements 
effei-tués, *037,34 Succursale Croix : 1 remboursement 
effectué, 50.*». Total des remboursements: 26 436 37. 

Lc-s opérations du mois de j-irvicr sont suivies : t 
Roubaix, par MM. E. Lecomte-Scrépel et .T. Dnjardin, 
directeurs. A I.annny. par %i. SeTcrin-Herbaux. A croix, 
par MM. Eug. Caen pt Louis Lepprs. 

Ordre du service. — La Caisse t-st ouverte pour recevoir 
le* dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, 
l e sd imanches .de neuf heures à onze heures ±Ba\\e d e l à 
Justice-de-Paix. Les remboursement ont lieu dans la 
même salle, leB dimanches, à onze heures et demie, 8 jours 
après 'a demande. Le Caissier, KRKHCIPT. 

HTAT-CIVIL SOPBA/.V. — Déclarant™.* 
du 8 Janvier — Elise Denbroeder, rue Sébastopol, cour 
Delys, 3. — Henri Dcsbarbieux, rue Arebiméde, conrCli-
quet, 2. — Henri Carette, rue de Tournai, maisoas Gérard 
4. — Marguerite Beschepper. Orande-Rue. conr da P»tlt 
Paradis, 5. — Pierre Baert, rue Vallon. 21 — Jules L«-
jeune-, rue Gamb'tta, 86. — François Allard. rue des An
ges, 23 — Publications de mariapes du 7 janvier — Jean-
Baptiste Catteau, 33 ans, à Wattrclos, et Mérantfoe Co • 
quet, 35 ans, tisserande, rue des Arts, 212. —Jean Hul-
recht, 21 ans, rattacheur, rue Jean-Bart. 23, et Marie De-
nys, 20 ans, soigneuse, rue Jean-Bnrt, 23. — Charles 
Boyart, 33 ans, tisserand, rue St-Jean, 69. et Joséphine 
Spriet, 31 ans, ménagère, rue de Lannoy, conr Horgie, 3 . 
— Alfred Ponscele, '"1 ans, tisserand, r. e du Tilleul, cour 
Camus, 4, et Lucie Coupleux, 22 a;js, bobinenfe, chemin 
52. — Emile Demarcq, 30 ans, menuisier, et Angèie.Ycr-
kindere, 29 ans. sans profession — Eugène Dempine, 24 
ans, apprèteur, rue Vaucaneon, 48, et Joséphine Laurier, 
21 ans, couturière, rue de la Redon'e. cour, Dupont — 
Arthur Platiau. 26 ans, garçon de magasin, rfee dn Tilleul 
cite Derville, 16, et Clémence Theys, 28 airv. tiaserande, 
à Pecq. — Achille Jastelain, 27 ans, sergent d* ville, rue 
du Tilleul, cour Roussel, 4, et Elvire Lefeb» re, fi ans. re-
passeus , rue du Tilleul, 2.4. — Jules H<«hin, 24 «î.^, 
employé de commerce, rue de Sébastopol, Ïn5, et Louise 
Cornil, 22 ans. journalière, rue de Crouy, SB — Lucien 
Duqueune, 23 ans,employé de commerce, lac ,J^ France, 
40, t t Aurélie Dessauvages, 21 ans, sans profession, rue 
d e l à Chapelle-Carrette, 74. — Jean-Baptis!» Boutry, SI 
ans, contre-maître de filature, rua Jacquart, 133, et Julia 
Mahon 84 ans, sans profess on, rue Archimècie, 9. — P a r 
fait Braconnier, 32 ans, fileur, rue Jean-Bar u 4, c l Marie 
Souillié, 31 ans, papillonneuse, rue Jean-Bart, 9. — Cons
tantMoutel, 30 ans, domestique, rue P e l l . n , <t Sylvie 
Pondville, 21 ans, servante, rue de Tourcoing, 16 — 
Déclarations de décès du 8 janvier. — Léa Ansart. 1 mois 7 
jours, rue des Longues-Haies, cour Deconiofcfc, 13 — Al
phonse Trenteseaux, 2 jours, rue de Ma-Camp-igne, 73. 

jonvois funèbres* i»iiii^ 
Les amis et ooanaisr.ance.* de la fauiilîe ROTJSSEL-

LECLERCQ qui, par oubli, n'anraien' par roen 4» lrt»r" 
de faire-part du décès de Dame Colette .F.CLER- Q 
veuve d M. Louis ROTJSSEL, décédée a R>»<haix. I-
9 janvier l.=8S, dans sa S9e année, administrée des sa re-
ments de notre mère la Sainte-Eglise, t-ont .̂c*.., t. 
considérer le présent aviR comme en tenant H«« e 
bien vouloir assister aux Convoi et Ser- ice soienuei:-
qui auront lieu le mercredi U courant, a 9 heures, 
l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. Les Vigil s s-ro;it 
rhantées le même jour, à4 heures Iy2. — U'aweaiblrr 4 
la maison mortuaire, sentier de la Basse-Masure, '>. 

Les amis et connaissances de la 'an. 1 Henri 
PENNEL-DTJROT qui, par oubli, n'auraient "as » r "e 
lettre de (aire-|.art du décès de Monsieur II'nri Mcepk 
PLNNEL, dtc oé à Roubaix, le8 janvier 1S48 dans u 
6?c année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont nrlés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assistera 
la Messe de Convoi qui sera célébré le mercedi 11 
janvier 18S8, à 7 heures, aux Vigiles, qui seront chan
tées le même jour, à 4 heures 1]4, et aux Convoi et Service 
solennels, qui auront lieu le jeudi 12 dudit mois, à 9 
heures 1[2, • n l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'assem
blée à la maison mortuaire, rue du Moulin, 52. 

Les amis et connaissances d* la lauiille C.AEREMIXCK-
PROVO qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Jean-Clément GAERE-
MINCK, veuve de Dame Constance PROVO, décédé à 
Lannoy, le 8 janvier 1888 4 l'âge de 83 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, so t 
{iriés de considérer le présent avis comme en te&tni 
ieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, qui auront lieu le mardi 10 courant, à 9 
heures, en l'église de Lannoy. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue de Roubaix. 

Un obit solennel du mois sera célél ré en l'église 
de Croix, le mardi 10 janvier 1888. 4 9 heures, pour le 
repos de l'ame de Monsieur Henri Georges-Michel 
HEQUETTE, décédé à Croix, le 10 décembre 18S7, à l'âge 
de 23 ans, administré des Sacrements de notre mèrela 
Sainte-Eglise. — Les personnes qai. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, 4 Roubaix, le mercredi U janvier IS88, 
4 9 heures 1)2, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Louis BUCSON. veuf de Dame Thérène DESMETTRE, 
décédé a Roubaix, le 1" janvier 1887, dans sa 86' année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Anteld'-. l'église Saikt-MartiB, à Roubaix, le mercredi 
11 janvier ls8f, a 10 heures, ponr le repos de l'ame de 
Dame Flavie-Eléonore 1.ESAGE, veuve de M. Augustin 
LEPOL'TRE, decédée 4 Ronbaix, le 10 janvier 1186. dans 
sa S'.e annnée, administrée des sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qm, par oubli, n'au
raient pat, reçu de lettre de faire-pari, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lien. 

> J'ajoaterai que tous ont été préalab'ement 
baptisés. 

» Je ne voulais pas avoir d'enfants. 
» Mon mari n'a rien sn.de teat cela. 
» Vivant en mauvaise intelligence avec loi je 

voulais le faire enrager. 
1 Les Nazaréens ont conduit Eva Miosik (c'est le 

nom de la néophyte), devant les juges du tribunal 
de l'arrondissement de Toersek. » 

Kanisza a répété sa confession devant ses juges. 
Le mari de la paysanne a déposé qae sa femme 

était tombée dans nne profonde mélancolie pen
dant ces dernières années, et qu'elle avait tenté de 
se suicider. 

La paysanne a et* mise en état d'arrestation et 
une enquête a été ouverte. 

Jusqu'ici se révèle l'exactitude des indications 
de la paysanne, en ce qni concerne les ionrs de la 
naissance et les jours de décès de ses enfants. 

On procède en ce moment à l'exhumation des 
victimes. 

L e s p i g e o n s v o y a g e u r s chez l e s a n c i e n s . 
— Presque tont le monde croit qne l'usage des pi
geons voyageurs date de notre époqne.C'est,parait-
il, une erreur. Vlntermédieiire des Chercheurs nous 
apprend qne les habitants de Sadome et des ville* 
qu* iô ' e n d n c iel consuma se servirent de colom
bes ponr s"eùT°y«T réciproquement leurs messa
ges : 

Salomon aurait fait msàj e i t s m^rfles moyens 
de communication, si nous en mJPf*.**. m7"* 
historien et géographe Abouil Seda, qu"2 vivait an 
quatorzième siècle de notre ère. 

Chez les Romains, l'emploi des pigeons voya
geurs était assez commun. Un chevalier romain, 
Axius, en élevait qu'il vendait 360 francs de notre 
monnaie. Pline constate leur rôle important au 
siège de Modène (43 ans avant Jésus-Christ). 

Vers le milieu du onzième siècle, les sultans 
d'Egypte et de Syrie établirent le premier service 
régulier psr pigeons voyageurs. 

A u m o n t S a i n t - B e r n a r d . — On a chassé les 
religienx qni sauvaient de nombreux voyageurs 
au péril de leur vie avec toute une meate de 
chiens dressés. 

L'aubergiste qui leur succède et qui tâche de 
faire fortune, vient de s'efforcer de les imiter : 

L'aubergiste Grand, a sauvé, avec le secours de 
son chien, cinq ouvriers italiens qui, passant la 
montagte, avaient été surpris par une tempête de 
neige d'une violence inouïe • il m'a pas fallu moins 
de quatre heures au courageux aubergiste pour 
retirer de la neige les pauvres voyageurs dont 1 un,, 
MarioZenola, avait tellemmt souffert du froia, 
qu'il est mort le lendermin. 

M a r i a g e r é c l a m e . — La fête nationale d'ac
tions de giàces a été égayée, disent, les journaux 
de New York, à Jers°y G'ty, par un •peetaete ; 1-
blic des plus grotesques. Dès le matin, près de 3 
mille persoanes s'étaient attroupées devant la 
devanture d'un graud magasin d'ameublement, si
tué dans Newark avenue, en face de l'Hôtel-de-
Ville, pour assister à un mariage qui devait avoir 
lieu dans la vitrine où les meubles sont en mon
tre. 

Le propriétaire avait offert, il y a quelques 
jours, nn ameublement compl-t de salon aux jeu
nes fiancés qni voudraient faire ceèémrer leur ma
riage dans la vitrine de .-.ou m*pasin, et plus de 
douze couples s'étaient présentés, de sorte que 
l'entreprenant négociant n'avait «m qne l'embarras 
du choix. 
. A l'heure fixée, c'est-:: dire à onze heures et de
mie, le îiancé, .lames Wallace, âge de vingt-neuf 
ans, de Brooklyn ; la îiancée, Ida Johnson, àgèe 
de viugt-deox ans, de Hackensack ; le proprié
taire du magasin et sa f.-mme, remplissant le 
rôle de g*r<jouet d> dame n'Iionneur, et, enfin, le 
Jwge d-̂  paix, M. Woed, ont fait leur apparition 
dans la vitrme, et le mariage a été célébré au 
milieu des broyants a^phudissements de la 
Toule. 

Après la cérémonie, le négociant est sorti et à 
jeté aux gamins 5,000 pièces d'un cent; mais alors 
la foule est devenu» si turbulente ne 'i rv.'i -» a 
du intervenir et a mèm•• ep'oavè nue gr«n4' M -
ficeltè à la disper.-c-r 

TRIBUNAUX 

— Vous allez mettre mne pièce de 20 francs pre» 
de celle-ci. Dans hait jours, la personne que voas 
attendez, viendra voas veir. Elle est à Nancy en 
ce moment. 

Gomme la demoiselle François a été abandonnée 
il y a quinze ans, par son amant, elle a cru que 
la somnambule faisait allusion k eet individu. Elle 
donna donc la pièce de 20 francs. 

La somnambule empocha les deux pièces, ftt 
quelques simagrées avec du marc de café : et aile 
partit en disant qu'elle reviendrait ea lui appor
tant « la boule de travail *. 

Au moment où elle se retournait, la cuisinière 
lui demanda son adresse. 

— Je suis Mme Mathilde Gèraudel. Je smis bien 
connue. Je demeure rue de Courcelles, 17, à Le
vai lois-Perret. 

Le 3 décembre, la somnambule revenait à la 
cuisine en tenant dans ses mains mne boule de 
verre dorée. 

C'était la fameuse boule de travail, qu'elle pré
tendit valoir 100 francs. Elle demanda 10 francs 
ponr la faire travailler. 

Alors la cuisinière, pourtant naïve, eut des 
soupçons. Elle lni demanda son adresse. 

La somnambule, oubliant qu'elle en avait déjà 
donné une, à Levai lois, dit alors se nommer José
phine Durand. 

La cuisinière, n'ayant plus de doutes,fit arrêter 
la femme Pavidence. 

A l'audience, la somnambule s'est ainsi expri
mée : 

— Pour rendre hommage à la vérité, je dois re
connaître que la boule du travail ne prédit pas 
j ' ^ venir. Mais, le marc de café et le blanc d'œuf 
sont iwfaillibles. Du reste, on gagne sa vie comme 
on peut. 

Le tribunal a condamné la somnambule k huit 
jours de prison. 

FAITS DIVERS 
U n m o n s t r e . — Les journaux hongrois ra

content qu'une paysanne soRac, désirant s'affilier 
à la secte des Nazaréens qui demanda à ses nèo-

?hytes une confession embrassant leur vie co
lère, se présenta devant un ecclésiastique de 

Zeata et lui fit les aveux suivants : 
a J'ai eu huit entants ; je les ai tués tous les 

huit. 
Mon premier, um fils nomrrè Victor, né en 1874 

avait quatre mois quand il mourut. 
Un autre naquit «n 1879 et dont je ne me rap

pelle pins le nom, cessa de vivre an bout de quel
ques jours. 

Le 20 février 1881, naquirent deux jumeaux 
Pierre et Rosa ; je les mis à mort huit jours après 
leur naissance. 

Le dernier, Pierre,né le 30 mai 188i,pèrit deux 
jours après avoir vn le jour. 

« Tous mes enfants ont été empoisonnés par 
moi avec une décoction de pavot. 

T R I B U N A L C I V I L D ' O R A N Q E 
UN TESTAMEK* XC r)T'-!QU-

11 y a envirou d. ux ans, mourait a Valrèas, pe
tite ville de l'arrondissement d'Orange, un hom
me qui, par sa position'ie fortune, ses opii ions . 
politiques avancées M .-es principes pfcftueopmi-
q«es, avait pris une des pr.miè.es places dans 
l'inuo'nbrafclo pléiade de no- i>»tits grands hom
mes, dont le pays ron̂ .*' de Vanelnam peut eu» 
considéré comme un» jjépiniè e inépuisable 

M. Henri Meyna'vl. ancV* maire et conseiller 
général radical de Valr as, fui, d'après ses recom
mandations ( xpresses,etiterré ci vilement.Mais,M, 
Meynard n'était pas seulement radical et libre-
pentenr, il était, avant tout, profondémeijt maté
rialiste. Comme il ne croyait point à l'immorta
lité de l'âme, le sort de son cadavre avait été sa 
principale préoccupation, et pour assurer à ses 
restes ua repos durable, il avait eu l'idée bizarre 
d'instituer comme légataire sa dépouille mor
telle. 

Les termes de son testament méritent d'être c i -
Us : 

Considérant qu'il ne reste plus que quelques 
leisonues q-.;i me soient véritablement attachées ; 
V-V • "•*>« 'itience le souvenir qu'on garderait de 
m. ê.K'uilie mortelle serait de courte durée; 
rotisi •• eant que, si j'ai acquis une mordeste tor-
I e, ce b'est pas sans avoir couru des dangers, 
fgit i*e» 'i-riticeset éprouvé beaucoup de peines, 
1! rri' stmtn qu'il est de toute justice de consacrer 
,i;,e pars ie. de cette fortune a mes restes mortels 
p m. eu c as> urer un repos durable. 

GVt :.K^ .-.e but que je prends les dispositions 
m* I» mi ni an «a suivantes : 

1° Je lègue à ma dépouille mortc-llela propriété 
que je possède à Valreas, appelée le Jas. Je désire 
que tout ce qui est contenu dans l'enclos reste 
dans l'état où il se trouvera au moment de mon 
décès, sans y rien changer, et que tous les ani
maux m'appartenant y soient conservés jusqu'à 
leur mort. 

Il sera construit dans la galerie de la maison 
d'habitation un monument funèbre de petite di
mension, dans lequel sera déposé mon cercueil.Ma 
tombe sera creusée dans un bloc de pierre dure, 
qu'on abreuvera ensuite de ciment, de manière 
que le tout ne tasse qu'un seul corps. 

Voulant assurer aux disposition» qui précèdent 
une durée perpétuelle, mon exécuteur testamen
taire devra d'abord prélever sur la totalité de 
mon avoir un capital suffisant pour créer une 
rente de 2.000 fr , qui serviront a l'entretien de 
l'enclos etdes bàtimens qu'il contient. 

Venait ensuite l'obligation d'assurer le domaine 
dn Jas contre l'incendie pour uue somme de 
20 000 fr., et de constituer un capital de réserve 
do 20,000 fr., destiné à parer aux grosses répara
tions provenant de cas imprévus, de telle sorte 
que le domaine du Jas, qui ne devait plus jamais 
être ven ia, restât à perpétuité comme une vaste 
annexe dn tomb-au. 

M. Meynard légesitau bureau de bienfaisance 
de Valrèas les revenus des sommes affectées a son 
cadavre et qui ne seraient pas absorbées par l'en
tretien annuel. Mais le testament stipulait expres
sément que, si le capital de 20 000 fr. réservé 
pour l'entretien du domaine mortu:i-e venait, 
pour une cause quelconque, a disparaître, le bu
reau de bienfaisance devrait eombler le déficit. 

Le tribunal d'Orange, appelé par les héritiers 
Meynard et par le bureau de bienfaisance à exa
miner ce testament bizarre, vient dedèclarer qne, 
le Code civil interdisant de taire un legs k un su
jet dépourvu d'individualité ou de personnalité 
civile, les clauses du testament dont M. Meynard 
faisait bénéficier sa dépouille mortelle devaient 
être regardées comme non écrites. 

Il en a prononcé la nullité. 

L'ESCROQUERIE DURE SOMNAMBULE 
La femme Pavidence Catherine. 28 ans, mar

chande ambulante, née à Namur (Belgique), in
culpée d'escroquerie, comparaissait hier devant la 
l i e chambre, a Paris. 

Voici les faits qui lui sont reprochés : Le 29 
novembre 1887, vers 2 heures de l'après-midi, la 
femme Pavidence se présentait à la cuisine de 
Mlle François, avenue Victor Hugo, et lui deman
dait si elle voulait savoir son avenir, car elle était 
somnambule. La cuisinière y consentit, pour le 
prix de 1 franc. 

La femme Pavidence demanda un blanc d'œul, 
qu'elle brouilla dans un verre avec un liquide 
qu'elle tira de son panier. Elle pria ensuite la cui
sinière de mettre dans le verre une pièce de dix 
francs. La sonuambule relire la pièce d'or e>, la 
plaçant smr la table, elle dit : 

VARIÉTÉS 
Les obus de nitro-gélatine 

Puisque le dernier mot de la science est le perfec
tionnement des armes de guerre, on ne lira pas sans 
intérêt le récit suivant de curuuses expériences de ma
tières explosibles qui ont eu lieu dans les Dardanelles, 
adressé aux Débats par leur correspondant de Cons-
tantinople : 

Les Allemands chargent les obus au moyen 
de la roburite ou du pyrocite, les Français 
emploient la mélinite -, les Turcs ont essayé , 
sur l 'avisd'un Américain, l'emploi de la n i tro-
gélat ine . Sous la présidence d'Assof Pacha, 
inspecteur général des l ignes de défense des 
Dardanelles e t de son état-major, on a e x p é 
rimenté pendant trois jours des obus chargés 
de nitro-gélat ine qu'un inventeur américain 
du nom de Snyder proposait au g o u v e r n e 
ment impérial ottoman pour la défense du d é 
troit. 

Ces expériences ont été faites aux frais de 
l ' inventeur, qui avait obtenu l'autorisation 
dès le mois de ju in dernier, mais qui n'avait 
pu les tenter parce que la nitro-gélat ine était 
à Trieste et que nul bateau n e se souciait de 
la transporter jusqu'ici. Enfin, il a réussi à la 
faire arriver. Ses obus de 15 cent imètres peu
vent, être tirés par les canons Krupp de place 
ou ceux de côte. On B donc fait venir d e C o n s -
tantinople une pièce de gros calibre et ,de son 
côté, l ' inventeur s'était muni d'un appareil 
électrique pour mettre , à une grande d i s 
tance, le feu à la pièce, dans la crainte que 
cette substance la fit éclater, bien qu'il pré 
tendit que ce fût impossible et que c'était ce 
qu'il voulait prouver. 

Dans les journées des 26, 28 novembre e t 
1er décembre, on a tiré dix obus chargés de 
quatre ki logrammes de nitro-gélat ine. Les 
deux premiers ont été t irés contre une c ible 
formée de plaques en fer de 24 cent imètres 
d'épaisseur supportées par u n e forte char
pente en chêne. I e canon fut placé à 150 m è 
tres de la cible, et , à une distance à peu près 
égale en arrière, se trouvait l'an pareil é l ec 
trique destiné à mettre le feu à l'amorce. Les 
d e u x premiers obus ont frappé la cible sans 
éclater et sans c a u s e r i e moindre dommage . 
Le troisième obus n'a pas porté jusqu'à la 
cible, s'est enfoncé dans la terre quelques 
mètres avant , a l'ait explosion, a brisé les 
supports de la cible qui a été complètement 
renversée . Comme on n'avait point les engins 
nécessaires pour re lever cette dernière, i l a 
fallu ajourner les suites de ces expér iencesde 
tir contre des plaques. 

M. Snyder a fait ensuite communiquer 1* 
feu à un obus enfoncé sous un tas de pierres, 
l'amorce seule a brûlé sans communiquer le 
feu à la nitro-gélatine. L'inventeur proposa à 
la commission de faire une expérience de ses 
obus contre des ouvrages en terre , a l a r m a n t 
qu'il pourrait y produire un entonnoir suffi
sant pour pratiquer une énormo brèche dans 
le parapet. On a alors tiré un obus contre une 
coll ine argileuse qui s'élève sur la côte d'Eu-
ropeà peu de distance de la batterie de Dé ir -
men-Bournou. L'obus s'est enfoncé sans éc la
ter. M. Snyder a prétendu que son obus eût 
éclaté s'il avait rencontré une surface rés i s 
tante. Puis on a dirigé quatre coups d'obus 
contre un ta lus en pierre qui s e trouve au 
bas de la même colline : aucun dégât ; enfin, 
un dernier s'est brisé contre le ta lus , l e sol 
environnant était couvert de fragments de 
nitro-gélatine. 

L'approvisionnement des obus était épuisé; 
M. Snyder renferma 4 k i logrammes de n i tro-
gélat ine qui lui restaient dans u n vase e n terre 
hermétiquement fermé, enlouit ce v a s e dans 
le sol et lui communiqua ie feu au moyen d e 
la pile électrique ; une forte explosion se pro 
duisit et des fragments do terre furent proje
tés à 600 ou 700 mètres . 

En résumé, si ces expér iences n'ont guère 
réussi , l ' inventeur a attribué son insuccès à 
l'imperfection des fusées de ses obus ; mais i l 
est relat ivement satisfait d'avoir pu d é m o n 
trer que l'on peut tirer avec un canon que l 
conque des obus chargés de ni tro-gélat ine 
sans s'exposer à faire sauter la pièce. Tel est 
le résultat de ces expériences qui , par ordre 
du sul tan, vont être renouvelées . Ajoutons 
que la pièce de canon, vis i tée minut ieuse
ment , n'a présenté aucune trace de détér io
ration. 

CHOSES ET AU1RES 
Deux agents happent un individu qu'ils sus

pectent de vagabondage. 
— Mais je ne suis pas vagabond dn tout 1 
— Vos moyens d'existence ? 
— Cqntunmx, pour la Nouvelle, età perpétuité. 

La scène se passe dans une ville toit triste : 
Un Parisien a une vieille fille : 
— Votre ville n'est pas g a i e . . . Elle manque 

de distractions... Vous devez bien vous y en
nuyer. . . 

Elle gravement : 
— Monsieur, on ne s'ennuie jamais quand on 

sait s'occuper des affaires des autres. 
Borresco referons. 

Votr, à la in page, les dépêches et la 
dernière heure. 

Le nouveau Contours du «Courrier Franc ais» 
Un nouveau concours littéraire et artistique est 

•uvert par le Courrier Français illustré. Plusieurs 

Srix en espèces s'èlevant à douze cent francs seront 
écernés aux auteurs des trois meilleurs morcaux 

de prose et des trois meilleurs dessin* sur le sujet 
et dans les conditions indiquées par le Courrier 
Français dans bon numéro dn8 janvier. Ce numéro, 
v-ndu 40 centimes, se creave dans tons les kios
ques et libraires «taux bureaux du Courrier Fran
çais, 14, rue Séguier, k Paris. 16282d 

Le plus artistique des journaux illus
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants—y pages de dessins sur 12 . 
— 0,30 cent, le numéro dans tous les 
kiosques et librairies. Abonnements, 
Paris et province, 15 tr. par an ; étran
ger, a» fr. — Bureaux du Journ«V 

14, rue Séguier, Paria» 

On trouve le Courrier Français a Roubaix, chez 
M. Leroy, 1 bis, rue Nain. 

Le V i a d e P e p t o n e d e Cbapoteautcontient 
la viande de boeuf digérée par la pepsine, soluble, 
assimilable et propre à passer directement dans le 
s iag pour y entretenir la vie et la santé. On nour
rit avec lui, les malades privés d'appétit, dégoûtés 
des aliments ou ne pouvant les supporter, les con
valescents, les anémiques, les diabétiques, les ma
lades de la poitrine, les personnes minées par la 
fièvre, les affections cancéreuses, la dyssenterie. 
Sous nn petit volume la peptone est beaucoup 
plus riche que le lait, elle nourrit mieux et est 
toujours bien supportée. 16279 
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Maison A. BOÏITBT 
3 6, rnedel'Espérance, RonbaLr 

ENTREPRISE 

ÏMMPBBLIMPffilClîLlERS 
Spécialement : 

P a v a j r e » , S a b l e s e t G r a v i e r » 
youRXiïc&fi n ma n voiss na&aiâ 

GoTiTertmre8,zîBgiierie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité Y,?, 
En Angleterre comme en France, dn reste, 

depuis les travaux de Raspail, Trousseau, Bom-
chardat, le goudron était surtout employé pour 
purifier le sang et fortifier les estomacs délicats. 
Amjonrd'hui, grâce aux découvertes de M. Guyot, 
pharmacien, 19, rue Jacob, Pa 4s, c'est plutôt 
contre les rhumes, catarrhes, asthmes humides, 
phtisie, qne le houdron est employé sous forme 
de capsules su liqueur Guyot. Doje : 2 capsules 
Guyot à chaque repas. Prix du 11. : ; fr. 50. Exiger 
sur l'étiquette l'adresse M' Frère, 19, r. Jacob. 

15793 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Caate ux de table et de dessert, de tons genre 

et de tous styles, enos,ébène, buffle, corn* blonde 
ivoire, nacre, ete. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes forme* 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
B u Sain, 3 , près l'Hôtel Ferraille, RQUBAIX 

C O U T E A U X D R P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p a s s a g e t o n s l e s 

j o u r s » 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r » p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

Le S a n t a l de M i d y est devenu très populaire 
parmi les jeunes gens ; c'est qu'il guérit en 48 
heures les affections qui réclamaient autrefois 
l'emploi du oopahu on des injections et deman
daient des semaines de traitement. Le nom de 
M i d y sur chaque capsule garantit la pureté et 
l'efficacité de Santal. 309é6—16278 

THEATRE DE ROUBAIX, situe rue Richard-Lenoir _ 
Direction de Mme L. Deachatnps Bureaux a 6 h. \\i. — 
Rideau à 6 h. 3(4. — Lundi 9 janvier 1888 — 
Spectacle offert aux dames. — Une dame aecompaffnée 
d'un cavalier ne paiera pas. — Deux dames ne paieront 
qu'une place. — Représentation extraordinaire — 
Deux grandes pièces. — LA GUERRE ou LE FORGERON 
DE CHATEAUDUN, drame en cin« actes, par M Fnùitz 
Beauvallet. Reprègeaté pour la Ire lois snr le Théâtre de 
l'Ambigu Comique, le Sjanvier 1871, pendant le bombar
dement le 118e jour du siège de Paris. Repris sur le même 
Théâtre le 30 mal 1812. — Le plus grand succès du iour 
— Pour les représentations de M. Luciane, for t ténor et 
les débuts de M. Karls, baryton. — Le plus erard 
succès. — LA MASCOTTr.opéra-comique en 3 actes na »-
les de MM. Chivot et Duru. musique de M. Ed. Aud'ran— 
Ordre du spectacle : 1. La Guerre ou le Forgeron de 
Chateaudun. — 2 La Mascotte. — Costumes nouveaux de 

AVIS A U X S O C L s T K S - Les Mclétéaqul con
sent l'iiapreaaion de leur» attchei, circulaire* e t 
règlements k la maison Alfred Rebonx, rue Neuve, IV 
oat droit à l'insertion gratuite dans 1M deux édition* 
du Journal de Roubaim. 

la maison Créteur. 
Prix des places : Loges de face, S fr. — Loge* da oAU 

î fr. 50. - Stalle*. 2 tr. - Parquet, 1 fr. ts^-p, galerie' 
1 Ir. - rarterr*, 0,78 c.. ™ S*ierie, 

ADRESSES COMMERCIALES 
de .Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LI « JOtlBNAI. B< BOSBAtX - fUBLIX KtoCUtUMBHT DABI SA 

•mAïfn* ST DANS aA rvrrrft m n o n . u » ADRBSVIS DIS rmuci-
rAux rouBNissvuas D'ARTICLES rou i CORDOUHBXIR, NOVTBAO-
TB*. COBBBOTIOM». BTC.) 1 

A u K l o u t o n c o u r o n n e , place de la Liberté, 
1 et 3. et Orande-Rue, 58, Rouoaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs pour 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu
blements, flanelle blanche et couleur*, di perte* 
noires eteauleur*. articles b'oncs. Confections pour 
dames et » f*nw. Soieries et velours noirs et cou 
leurs. SU 

Le directeur-gérant : ALFBKD REBOUX 
Imp. A L Ï R « » REBOUX,rae Neuve, 17 Iteuaaix; 

134.158.7i4
kilog.de
kilog.de
lesdimanches.de
sn.de

